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CULTE DU  25  janvier 2026 

 

 

 
 

  

 

 

INTRODUCTION MUSICALE (Orgue) 

 

 

ACCUEIL ET  INVOCATION DE LA GRÂCE : 

 
  

Prière d’accueil et d’invocation : 

 
Tu es béni, Dieu de l’univers, car tu nous rassembles ce matin en ce lieu. Tu nous as appelés et nous avons 

répondu à ton appel. 

Tu viens nous visiter et déposer en nos cœurs les mots de ta promesse. Tu nous accueilles.                            

Tu donnes une place à chacun de nous. 

Tu es béni, car tu fais route avec nous. 

Tu es là sur nos chemins, compagnon de chaque jour. 

Sois avec nous et avec ceux qui n’ont pas pu être là. 

Visite notre cœur et notre esprit. 

Seigneur, viens, nous t’accueillons 

 

Prions ensemble : Merci Dieu notre Père, pour ce temps qui nous rassemble. Envoie sur chacune et chacun 

de nous ton Esprit Saint, afin que nous vivions ce culte le cœur au repos et l’esprit apaisé. Amen.  
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Je vous invite à vous lever pour chanter dans notre recueil   (Qu’aujourd’hui toute la 

terre), page 235  les strophes 1 et 4 du Cantique 21-07 

 

 

LOUANGE : lecture du psaume 139 
 

    1  Au chef des chantres. De David. Psaume. Eternel! tu me sondes et tu me connais, 2  Tu sais quand je 

m’assieds et quand je me lève, Tu pénètres de loin ma pensée; 3  Tu sais quand je marche et quand je me 

couche, Et tu pénètres toutes mes voies. 4  Car la parole n’est pas sur ma langue, Que déjà, ô Eternel! tu la 

connais entièrement. 5  Tu m’entoures par derrière et par devant, Et tu mets ta main sur moi. 6  Une science 

aussi merveilleuse est au-dessus de ma portée, Elle est trop élevée pour que je puisse la saisir. 

    7  Où irais-je loin de ton esprit, Et où fuirais-je loin de ta face? 8  Si je monte aux cieux, tu y es; Si je me 

couche au séjour des morts, t’y voilà. 9  Si je prends les ailes de l’aurore, Et que j’aille habiter à l’extrémité 

de la mer, 10  Là aussi ta main me conduira, Et ta droite me saisira. 11  Si je dis: Au moins les ténèbres me 

couvriront, La nuit devient lumière autour de moi; 12  Même les ténèbres ne sont pas obscures pour toi, La 

nuit brille comme le jour, Et les ténèbres comme la lumière. 13  C’est toi qui as formé mes reins, Qui m’as 

tissé dans le sein de ma mère. 14  Je te loue de ce que je suis une créature si merveilleuse. Tes oeuvres sont 

admirables, Et mon âme le reconnaît bien. 15  Mon corps n’était point caché devant toi, Lorsque j’ai été fait 

dans un lieu secret, Tissé dans les profondeurs de la terre. 16  Quand je n’étais qu’une masse informe, tes 

yeux me voyaient; Et sur ton livre étaient tous inscrits Les jours qui m’étaient destinés, Avant qu’aucun 

d’eux existât. 

    17  Que tes pensées, ô Dieu, me semblent impénétrables! Que le nombre en est grand! 18  Si je les 

compte, elles sont plus nombreuses que les grains de sable. Je m’éveille, et je suis encore avec toi. 19  O 

Dieu, puisses-tu faire mourir le méchant! Hommes de sang, éloignez-vous de moi! 20  Ils parlent de toi 

d’une manière criminelle, Ils prennent ton nom pour mentir, eux, tes ennemis! 21  Eternel, n’aurais-je pas de 

la haine pour ceux qui te haïssent, Du dégoût pour ceux qui s’élèvent contre toi? 22  Je les hais d’une 

parfaite haine; Ils sont pour moi des ennemis. 23  Sonde-moi, ô Dieu, et connais mon cœur! Éprouve-moi, et 

connais mes pensées! 24  Regarde si je suis sur une mauvaise voie, Et conduis-moi sur la voie de l’éternité! 

 Je vous invite à vous lever pour prolonger notre louange en chantant à la page 40 (Ton 

nom Seigneur) les strophes1 et 2 de ce psaume 8. 
  

 

 

PRIERE DE REPENTANCE : nous prions :   

Prions ensemble : 

  

Mon Dieu, pardon, pardon de ma tiédeur, pardon de ma lâcheté, 

Pardon de ma dissipation, pardon de mon orgueil, pardon de mon attachement à ma volonté propre, 

Pardon de ma faiblesse et de mon inconstance, pardon du désordre de mes pensées, pardon de me souvenir 

si peu, parfois, que je suis en ta Présence. 

Pardon,  pardon de toutes mes fautes, 
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De toutes les fautes de ma vie, et surtout de celles que j'ai commises 

Depuis le commencement de ma conversion ! 

Toi qui peux tout transformer,   

 Toi qui peux tout en moi, convertis-moi, Seigneur. 

Amen 

 

 

Je vous invite à rester assis et à chanter dans notre recueil au numéro 43-04, page 638 

(Seigneur reçoit, Seigneur pardonne) la strophe 1 

 
 

ACCUEIL ET DECLARATION DU PARDON :   

 

 Nous savons que tu nous aimes, ta Parole nous l’affirme: 

Jésus-Christ est venu dans le monde pour sauver les pécheurs. 

Par ta grâce, tu es présent dans notre vie et dans le monde. 

Accorde-nous ton pardon. Augmente notre foi, Donne-nous confiance en toi ; appelle-nous à ton service. 

Nous te remercions et nous te louons car tu acceptes toujours de recommencer avec nous. 

Amen 

 

Je vous invite à chanter notre reconnaissance au numéro 62-81, page 1005 (Que la 

grâce de Dieu) 
  

 

ET en restant debout, écoutons ce que Dieu veut pour nous :  
  
Aimez l'Éternel, votre Dieu, marchez dans toutes ses voies, gardez ses commandements, attachez-vous 

à lui, et servez-le de tout votre cœur et de toute votre âme. 

 

  
 

 

 Je vous invite à vous assoir 

 
 

PRIERE AVANT LA LECTURE DE LA BIBLE :  Pasteure Nathalie Schopfer 

http://petit-lancy-st-luc.epg.ch/
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Nous prions : 

Seigneur, quand le bruit du quotidien nous empêche d’entendre ta voix, 

quand le bruit de nos soucis couvre tes paroles d’espérance, 

quand le tumulte de la vie semble nous emporter, éveille nos cœurs à ta Parole. 

Seigneur, quand nous n’arrivons plus à discerner ce qui est prioritaire, 

quand nous ne voyons plus que l’ombre des choses, 

quand nous ne savons plus distinguer l’essentiel du superflu, 

ouvre nos yeux à ta présence. 

Éveille nos cœurs à la Parole que nous allons entendre maintenant, 

qu’elle soit notre nourriture, celle qui nous permet d’avancer et de toujours espérer. 

Amen 

 

J’invite notre lectrice pour les lectures du jour 

 

 

 

LECTURES BIBLIQUES : 

 

 

 
  

LUC chapitre 10 - versets 1 à 20 
  

  

  1  Après cela, le Seigneur désigna encore soixante-dix autres disciples, et il les envoya deux à deux devant 

lui dans toutes les villes et dans tous les lieux où lui-même devait aller. 2  Il leur dit: La moisson est grande, 

mais il y a peu d’ouvriers. Priez donc le maître de la moisson d’envoyer des ouvriers dans sa moisson. 3  

Partez; voici, je vous envoie comme des agneaux au milieu des loups. 4  Ne portez ni bourse, ni sac, ni 

souliers, et ne saluez personne en chemin. 5  Dans quelque maison que vous entriez, dites d’abord: Que la 

paix soit sur cette maison! 6  Et s’il se trouve là un enfant de paix, votre paix reposera sur lui; sinon, elle 

reviendra à vous. 7  Demeurez dans cette maison-là, mangeant et buvant ce qu’on vous donnera; car 

l’ouvrier mérite son salaire. N’allez pas de maison en maison. 8  Dans quelque ville que vous entriez, et où 

l’on vous recevra, mangez ce qui vous sera présenté, 9  guérissez les malades qui s’y trouveront, et dites-

leur: Le royaume de Dieu s’est approché de vous. 10  Mais dans quelque ville que vous entriez, et où l’on ne 

vous recevra pas, allez dans ses rues, et dites: 11  Nous secouons contre vous la poussière même de votre 

ville qui s’est attachée à nos pieds; sachez cependant que le royaume de Dieu s’est approché. 12  Je vous dis 

qu’en ce jour Sodome sera traitée moins rigoureusement que cette ville-là. 13  Malheur à toi, Chorazin! 
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Malheur à toi, Bethsaïda! Car, si les miracles qui ont été faits au milieu de vous avaient été faits dans Tyr et 

dans Sidon, il y a longtemps qu’elles se seraient repenties, en prenant le sac et la cendre. 14  C’est pourquoi, 

au jour du jugement, Tyr et Sidon seront traitées moins rigoureusement que vous. 15  Et toi, Capernaüm, qui 

as été élevée jusqu’au ciel, tu seras abaissée jusqu’au séjour des morts. 16  Celui qui vous écoute m’écoute, 

et celui qui vous rejette me rejette; et celui qui me rejette, rejette celui qui m’a envoyé. 17   Les soixante-dix 

revinrent avec joie, disant: Seigneur, les démons mêmes nous sont soumis en ton nom. 18  Jésus leur dit: Je 

voyais Satan tomber du ciel comme un éclair. 19  Voici, je vous ai donné le pouvoir de marcher sur les 

serpents et les scorpions, et sur toute la puissance de l’ennemi; et rien ne pourra vous nuire. 20  Cependant, 

ne vous réjouissez pas de ce que les esprits vous sont soumis; mais réjouissez-vous de ce que vos noms 

sont écrits dans les cieux. 21  En ce moment même, Jésus tressaillit de joie par le Saint-Esprit, et il dit: Je te 

loue, Père, Seigneur du ciel et de la terre, de ce que tu as caché ces choses aux sages et aux intelligents, et de 

ce que tu les as révélées aux enfants. Oui, Père, je te loue de ce que tu l’as voulu ainsi. 22  Toutes choses 

m’ont été données par mon Père, et personne ne connaît qui est le Fils, si ce n’est le Père, ni qui est le Père, 

si ce n’est le Fils et celui à qui le Fils veut le révéler. 23  Et, se tournant vers les disciples, il leur dit en 

particulier: Heureux les yeux qui voient ce que vous voyez! 24  Car je vous dis que beaucoup de prophètes 

et de rois ont désiré voir ce que vous voyez, et ne l’ont pas vu, entendre ce que vous entendez, et ne l’ont pas 

entendu. 

 

  

 

 

 

 Éphésiens chapitre - 3 versets 6 à 13 
  

 

  

 6  Ce mystère, c’est que les païens sont cohéritiers, forment un même corps, et participent à la même 

promesse en Jésus-Christ par l’Évangile, 7  dont j’ai été fait ministre selon le don de la grâce de Dieu, qui 

m’a été accordée par l’efficacité de sa puissance. 8  A moi, qui suis le moindre de tous les saints, cette 

grâce a été accordée d’annoncer aux païens les richesses incompréhensibles de Christ, 9  et de mettre en 

lumière quelle est la dispensation du mystère caché de tout temps en Dieu qui a créé toutes choses, 10  afin 

que les dominations et les autorités dans les lieux célestes connaissent aujourd’hui par l’Église la sagesse 

infiniment variée de Dieu, 11  selon le dessein éternel qu’il a mis à exécution par Jésus-Christ notre 

Seigneur, 12  en qui nous avons, par la foi en lui, la liberté de nous approcher de Dieu avec confiance. 13  

Aussi je vous demande de ne pas perdre courage . . . 

 

  

 

 

PREDICATION : 

 

Au moment où notre journal paroissial, l’Echo des pins, a tenté de réfléchir sur le doute, voilà 

qu’aujourd’hui je me demande si nous sommes efficaces et si moi, je suis efficace ?  

Vaste question à laquelle les autres sont surement plus à même de répondre que moi ? Quoi que . . . 

La notion d'efficacité est largement utilisée dans les activités économiques et de gestion, mais pas 

seulement : elle est employée dans les domaines scientifiques : chimie, catalyse, biochimie, biologie, 

mécanique, thermodynamique, etc.  

https://fr.wikipedia.org/wiki/Chimie
https://fr.wikipedia.org/wiki/Catalyse
https://fr.wikipedia.org/wiki/Biochimie
https://fr.wikipedia.org/wiki/Biologie
https://fr.wikipedia.org/wiki/M%C3%A9canique_(science)
https://fr.wikipedia.org/wiki/Thermodynamique
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Mais je ne sais pas si dans cette liste qui finit par etc., il y a la notion même de religion et plus précisément 

d’Église ? 

Car notre question se précise alors par la suivante : Nous, toi ou moi sommes-nous efficace dans l’Église ? 

Mais avant d’aller plus loin, je tiens à préciser que l'« efficacité » est un concept relativement récent. En 

effet, il date du siècle dernier et plus exactement de 1908. Ce terme n’est pas à confondre avec efficience ou 

rendement. En effet, heureusement que la notion de rendement n’est pas à appliquer dans le monde 

religieux, encore moins dans le Christianisme et chez les protestants. Sinon avec la baisse réelle des effectifs 

et notamment dans notre Église protestante Unie de France, nous aurions du souci à nous faire ! 

Précisons encore que l'efficacité peut conduire, au niveau personnel, à mettre en perspective la notion de 

performance pour intégrer le respect de ses objectifs, des autres, de soi et de l'environnement passé, présent 

et à venir. 

Notre question se précise alors et devient : Sommes-nous efficaces ou performants dans notre Église ? 

Dans le texte lu dans Luc au chapitre 10, les 70 disciples choisis par Jésus et envoyés 2 par 2 sont partis en 

mission  bien avant 1908. Ils ne se sont donc pas posé la question suivante : seront-nous  efficaces ou 

performants dans cette mission ? 

Alors reprenons ce texte pour le décoder un peu. 

A première écoute, ce passage de l’Évangile de Luc semble brosser un portrait très avantageux, pour ne pas 

dire triomphant, des disciples de Jésus : Ils sont choisis par Jésus en personne, reçoivent leur mandat 

directement de lui, et ont pour mission d’être en quelque sorte ses ambassadeurs : « Allez ! Je vous envoie »   

Ils sont carrément la voix du Christ et, par conséquent, la voix du Père lui-même : « Celui qui vous écoute 

m’écoute, celui qui vous rejette me rejette,  et celui qui me rejette,  rejette celui qui m’a envoyé. » Ce n’est 

pas rien !   

Ils reçoivent le pouvoir de guérir les malades et de dominer sur les démons et autres esprits mauvais, le 

Satan, l’ennemi, les serpents et les scorpions – dans l’univers biblique, tout cela symbolise les « forces de 

mort » opposées au Règne de Dieu. 

Ils reçoivent la promesse de la bouche même du Christ que rien ne pourra leur faire de mal… un peu comme 

des soldats qui entendent de la bouche de leur général que les balles ne les toucheront pas ! Les villes qui ne 

les accueilleront pas seront jugées avec sévérité. Inutile d’épiloguer sur ce point ! 

Oui, à première écoute, voilà un texte qui a l’air de placer les disciples de Jésus sur une sorte de piédestal : 

ce sont des missionnaires valeureux, des héros de la foi, des compétiteurs spirituels hors-pair, des 

communicants efficaces – une sacrée bande d’apôtres efficaces, performants, compétents ! 

Alors, oui pour répondre à la question que je me suis posé au début, voilà un modèle à suivre pour être 

efficace ou compétent, à savoir faire partie des disciples du Christ comme au temps des 70. Et puisqu’il faut 

être 2, recherchons qui est l’autre qui sera avec moi . . . 

Et pourtant, il est difficile, pour nous aujourd’hui, de soutenir la comparaison…  Avouons quand même qu’il 

y a là de quoi attiser notre convoitise d’être une Église performante, avec des personnes engagées efficaces  

et donc, aussi, de quoi nourrir notre culpabilité de ne pas réussir à en être une ! 

Mais le portrait si avantageux des disciples que semble brosser ce texte est-il si avantageux que cela ? Il y a 

quand même un certain nombre d’éléments dans ce texte de l’évangile selon Luc qui doivent nous faire 

réfléchir et peut-être nous conduire à nuancer le tableau… 
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En réalité, si on relit bien, ce que ce texte met en valeur, malgré les apparences (comme quoi la sagesse 

populaire a raison de dire qu’il faut se méfier, des apparences), c’est plutôt la profonde fragilité, la profonde 

précarité des disciples. 

En réalité leur position est extrêmement inconfortable. Pour le dire autrement, ce que ce texte met en valeur, 

sans avoir l’air d’y toucher, c’est une dimension essentielle de la vie des disciples et de la vie de l’Église : 

l’échec – ou à tout le moins la possibilité de l’échec, et même, j’ose dire, le droit à l’échec. Si les disciples 

sont envoyés en mission, ce n’est jamais que pour précéder le Christ. Il les envoie « dans toute ville et en 

tout lieu où lui-même devait se rendre ». Ils ont un rôle d’ambassadeurs, de messagers, de précurseurs, mais 

ils ne sont pas le Christ qu’ils annoncent. Ils ne se prêchent pas eux-mêmes, ils sont au service d’une autre 

Parole que la leur et sont amenés à s’effacer derrière le Message qu’ils annoncent. 

Jésus, au moment de les envoyer, fait un constat : le peu d’ouvriers disponibles, le peu de forces en 

présence, en comparaison de l’énormité de la tâche à accomplir. On dirait nos Églises aujourd’hui, n’est ce 

pas ! 

Les paroles et les gestes des disciples semblent bien dérisoires face à la masse immense des souffrants et des 

désespérés de toutes sortes. Pour une personne touchée à un moment donné par une parole qui relève ou un 

geste qui apaise, combien s’enfoncent encore plus dans le tourbillon de leurs malheurs ? La communauté des 

disciples fait plutôt figure de goutte d’eau dans la mer que de « karcher » ultra-décapant… Si les disciples 

sont comparés à des animaux, ce n’est pas à des lions ou a des taureaux (qui dans l’antiquité évoquaient 

traditionnellement la force, le courage, la valeur), mais à… des agneaux ! 

Dans le contexte de l’époque, je vous assure qu’il n’y avait pas de comparaison plus désavantageuse et plus 

ridicule : l’agneau est celui qui ne peut pas se défendre quand on l’attaque, il n’a ni crocs ni griffes, il se fait 

tondre et, s’il a la chance d’échapper aux loups qui essayent de le croquer, il finit en méchoui ! 

Dans les moindres aspects de leur mission, aussi bien sur le plan matériel que sur le plan spirituel, les 

disciples sont à mille lieues de l’autosuffisance. Au contraire, ils sont radicalement dépendants : sur le plan 

matériel, ils dépendent intégralement de l’accueil qui leur sera réservé (et c’est pourquoi ils sont envoyés 

sans « bourse, ni sac, ni sandales »).  

Sur le plan spirituel, ils dépendent entièrement de l’autorité qu’ils ont reçue de la part du Christ. Ils n’ont 

rien à eux ! Sans cesse, Jésus les avertit de ce qui les guette à chaque coin de rue : le rejet, l’opposition 

constante de l’adversité, la surdité et l’indifférence… Les disciples connaîtront des réussites, mais ils 

connaîtront aussi l’échec. Leur parole n’a pas le pouvoir de convaincre à 100% en s’imposant en bloc, elle 

n’a pas le pouvoir de créer la foi chez les autres – seulement d’en être une occasion. Les disciples sont 

amenés à prêcher sans savoir comment ils seront entendus, ni mêmes s’ils seront entendus… en matière de 

communication toute-puissante, on a fait mieux depuis ! 

Quand Jésus insiste, par deux fois (versets 7 et 8), sur le fait que les disciples doivent manger et boire de tout 

ce qu’on leur présentera, c’est parce qu’il les envoie de l’autre côté de la frontière, en terre païenne. Or, les 

disciples sont en principe soumis aux interdits alimentaires du judaïsme. En mettant fin à ces interdits 

alimentaires, Jésus pousse les disciples du côté de l’ouverture, mais à ce compte-là il les place en position de 

transgresseurs – transgresseurs aussi bien des frontières que des coutumes. Les disciples sont tout le temps 

sur la brèche, sur le seuil… car ce qui importe c’est la rencontre avec l’autre, et non le fait de vivre 

tranquillement « entre-soi ». Notre rencontre œcuménique du jeudi 22 janvier en a été un réel exemple ! 

Dans le même ordre d’idées, les villes dans lesquelles Jésus affirme que les disciples rencontreront le plus 

d’opposition sont précisément les villes qui leur sont les plus familières : Bethsaïda et Capharnaüm sont des 

villes galiléennes où les disciples, qui sont eux-mêmes galiléens, devraient se sentir comme chez eux… (v. 

13) Il y a là un aspect fondamental de l’Évangile : une Parole qui expose au risque de l’altérité, une Parole 

d’ouverture et de nouveauté qui ne peut qu’entrer en conflit avec tout ce qui est de l’ordre de la fermeture 



8 
 

sur soi et du repli identitaire. Et forcément, témoigner d’une Parole d’ouverture dans un contexte marqué par 

la fermeture, ça n’est pas confortable et le succès n’est jamais garanti d’avance ! 

Revenons à notre texte pour en examiner une dernière articulation : Je reprends la lecture en Luc 10 à partir 

du retour des 70  disciples, au verset 17 

Lecture de Luc 10, 17-20 : 

17   Les soixante-dix revinrent avec joie, disant: Seigneur, les démons mêmes nous sont soumis en ton nom.  

Jésus leur dit: Je voyais Satan tomber du ciel comme un éclair. Voici, je vous ai donné le pouvoir de 

marcher sur les serpents et les scorpions, et sur toute la puissance de l’ennemi; et rien ne pourra vous nuire.   

Cependant, ne vous réjouissez pas de ce que les esprits vous sont soumis; mais réjouissez-vous de ce que 

vos noms sont écrits dans les cieux.  En ce moment même, Jésus tressaillit de joie par le Saint-Esprit, et il 

dit: Je te loue, Père, Seigneur du ciel et de la terre, de ce que tu as caché ces choses aux sages et aux 

intelligents, et de ce que tu les as révélées aux enfants. Oui, Père, je te loue de ce que tu l’as voulu ainsi.  

Toutes choses m’ont été données par mon Père, et personne ne connaît qui est le Fils, si ce n’est le Père, ni 

qui est le Père, si ce n’est le Fils et celui à qui le Fils veut le révéler. Et, se tournant vers les disciples, il leur 

dit en particulier: Heureux les yeux qui voient ce que vous voyez!  Car je vous dis que beaucoup de 

prophètes et de rois ont désiré voir ce que vous voyez, et ne l’ont pas vu, entendre ce que vous entendez, et 

ne l’ont pas entendu. 

 Chers amis, vous venez d’entendre le dernier avertissement du Christ adressé aux 70 envoyés qui 

reviennent de mission : « Ne vous réjouissez pas de ce que les esprits vous sont soumis, mais réjouissez-vous 

de ce que vos noms sont inscrits dans les cieux. » Autrement dit, ne mettez pas votre joie et votre fierté dans 

le semblant de pouvoir que vous croyez avoir ni dans votre efficacité, vos performances et vos réussites, 

mais dans l’identité d’enfants de Dieu qui vous est accordée gratuitement et inconditionnellement dans la 

foi. Ce que Jésus enseigne à ses disciples, c’est à ne pas s’identifier, à ne pas se confondre ni avec leurs 

échecs, ni avec leurs réussites. Vous n’êtes pas ce que vous faites, vous n’êtes pas ce que vous réalisez, ni 

en bien ni en mal.  

N’oublions pas ce que Paul écrit dans sa lettre aux Éphésiens et que nous avons relu, ce matin, à savoir : j’ai 

été fait ministre, nous dirions aujourd’hui serviteur, selon le don de la grâce de Dieu, qui m’a été accordée 

par l’efficacité de sa puissance. En Église, l’efficacité n’est pas humaine, elle découle de la puissance de 

Dieu. 

Frères et sœurs, nous vivons aujourd’hui dans une société de la performance où seul le mot « réussir » a 

droit de cité. L’Évangile vous l’entendez entre en conflit radical avec ce monde-là, avec cette manière de 

penser le monde. L’Évangile affirme que les hommes et les femmes ne sont pas le résultat de ce qu’ils 

font. Ni nos réussites ni nos échecs ne sont ce qui nous qualifie de manière ultime, car ce qui nous qualifie 

de manière ultime, c’est le fait que le Père nous connaît et nous appelle chacune, chacun par notre nom. 

C’est de cela que le baptême témoigne fondamentalement. Si nos entreprises ecclésiales réussissent, 

réjouissons-nous et surtout rendons grâce à Dieu, car c’est lui qui accomplit toute œuvre bonne. Si elles 

échouent, tirons-en les leçons, mais n’en nourrissons pas d’amertume ni d’obsession disproportionnées ; ne 

le prenons pas pour nous, ne le gardons pas avec nous – secouons la poussière qui s’est collée à nos pieds ! 

Nous avons droit à l’échec : c’est écrit dans le contrat d’embauche de tous les chrétiens ! Ça ne veut pas 

dire que nous pouvons nous complaire tranquillement dans nos lâchetés et dans nos démissions, certes. Mais 

ça veut dire que ce qu’il y a de vivant et de bon en nous, ça ne tient pas à nous, ça ne vient pas de nous : 

c’est un don de Dieu. Quand Dieu donne, personne ne peut reprendre ce qu’il a donné. Ce que Dieu donne 

n’a rien à voir avec des notions aussi arbitraires que la réussite ou l’échec.  Peut-être alors est-ce quand elle 

est triomphante, victorieuse, établie que l’Église est au plus loin de sa vocation… 
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Peut-être est-ce au contraire dans sa précarité et sa fragilité assumées, dans les oppositions qu’elle rencontre, 

dans ses échecs que l’Église vit la vérité de l’Évangile. Car l’Évangile de la croix, c’est un discours sans 

évidence, sans puissance apparente, sans efficacité magique. La puissance de Dieu n’est pas apparente, elle 

est cachée dans la croix du Christ. La croix conteste nos logiques de puissance, de performance d’efficacité 

et de rentabilité. Un Christ crucifié n’a aucune chance de séduire les foules et d’emporter l’adhésion 

délirante des masses…  Finalement, qui sait si la précarité et la fragilité du christianisme aujourd’hui dans la 

société occidentale n’est pas, pour la cause de l’Évangile, la meilleure nouvelle qui soit ? 

Mais soyez assurés que Dieu ne nous oublie pas, car Christ est ressuscité ! Et n’oublions pas aussi que 

Christ nous autorise à la réussite dans nos projets d’Église. 

Amen.  

 

Pause musicale (orgue) 

 

Nous prions avec 1 Théssaloniciens chapitre 5, versets 11 à 15 

 
11 C’est pourquoi exhortez-vous réciproquement, et édifiez-vous les uns les autres, comme en réalité vous le 

faites. 12  Nous vous prions, frères, d’avoir de la considération pour ceux qui travaillent parmi vous, qui 

vous dirigent dans le Seigneur, et qui vous exhortent. 13  Ayez pour eux beaucoup d’affection, à cause de 

leur œuvre. Soyez en paix entre vous. 14  Nous vous en prions aussi, frères, avertissez ceux qui vivent dans 

le désordre, consolez ceux qui sont abattus, supportez les faibles, usez de patience envers tous. 15  Prenez 

garde que personne ne rende à autrui le mal pour le mal; mais poursuivez toujours le bien, soit entre vous, 

soit envers tous. Amen 

 

  

Nous nous levons pour chanter au numéro 44-07  les strophes  1,2 et 3  (Tu me veux à 

ton service), page 662 
 

Et en restant debout, nous confessons notre Foi 
 

 

 

CONFESSION DE FOI : Francine Carrillo, théologienne. 

 
Je crois en Dieu, Père de Jésus-Christ et notre Père. 

De lui, je reçois mon nom et l’appel à être vivant. 

Je crois en Jésus-Christ, Fils du Père et compagnon de mon humanité. 

Dans son visage, je reçois tous les visages à aimer. 

Je crois en l’Esprit-Saint, respiration de tendresse entre le Père et le Fils. 

De lui, je reçois le Souffle qui fait respirer ma vie jour après jour. 

Je crois l’Église, corps du Christ pour le monde, 
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une dans son fondement, plurielle dans ses manifestations. 

D’elle, je reçois avec mes sœurs et mes frères de baptême, 

l’élan de vivre à la suite du Crucifié ressuscité. 

 

Amen 

  

 

 

 

OFFRANDE  et ANNONCES : 

 
Avant : 
 
Que chacun donne ce qu’il a décidé en son cœur, sans regrets ni contraintes. 
Nous recueillons votre offrande pour la vie de l’Église, afin qu’elle puisse continuer de rendre témoignage 
de l’Évangile. 
 
Après : 
 
Seigneur notre Dieu, nous te remercions pour cette offrande et pour tous les biens que tu nous as donné 
aujourd’hui. 
 

 

Place aux annonces 

 
 

PRIERE D’INTERCESSION 

  

Nous nous unissons dans la prière:   

(TEMPS DE SILENCE) 

 

Dieu qui aime tous les êtres humains sans exception, nous te prions pour ceux et celles qui ne croient pas ou 

qui doutent et  hésitent à croire en toi. 

Merci d’avoir voulu l’homme capable de choisir librement ce qu’il estime important, merci de lui permettre 

de cheminer à son rythme, en respectant les étapes de sa vie. 

Car tu n’es pas un Dieu qui s’impose par effraction dans nos âmes, ta Parole est un murmure en nos cœurs, 

et tu te laisses rencontrer dans l’expérience de la vie, à travers des circonstances et des événements 

multiples. 
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Tu es le Dieu Unique, mais les approches personnelles de ta présence sont nombreuses. En toi s’enracine 

notre vérité, mais nos chemins ne sont pas tracés d’avance, il revient à chacune et a chacun de chercher et de 

trouver sa voie. 

Tu apprécies particulièrement celles et ceux qui, sans connaître ton message d’amour, luttent pour le respect 

des autres et s’engagent au service de nobles causes, car partager l’eau vive sans en connaître la source est 

déjà un pas vers toi. Nombreux sont ceux et celles qui aiment ce que faisait Jésus, qui rejoignent son attitude 

face à la vie, sa compassion et son amour de chacun, et cela sans même qu’ils aient eu connaissance de sa 

personne. 

Dieu présent dans notre histoire, ce n’est pas toi qui nous envoies les épreuves de nos existences, mais tu te 

tiens fidèlement à nos côtés pour nous donner la force de les surmonter. Tu es invisible, mais présent par 

l’Esprit vivant de Jésus, Fils d’Israël, guide pour chacun vers ton royaume de justice, de paix,                     

de partage fraternel, de sérénité. 

Dieu qui peux nous engendrer à une vie plus forte que la mort, mets des signes sur le chemin de ceux et 

celles qui sont empêchés de croire en ta Parole, afin qu’ils découvrent à la fois la beauté de ton mystère et la 

grandeur de leur vocation humaine. Qu’un Souffle les saisisse et les libère de leurs réticences. 

Mets sur leur chemin des témoins proches et humbles qui seront pour eux un encouragement, une parole, un 

appel, un appui. 

Que les communautés qui se réclament de toi  ne soient jamais des obstacles à la lumière que tant d’hommes 

et de femmes recherchent à travers leurs parcours parsemés de convictions et de doutes. 

Toi le Dieu d’Israël, le Dieu des assoiffés de vérité, toi l’inspirateur des artisans d’un monde plus humain, 

fais comprendre à ceux et celles qui rejettent ton nom que tu n’es pas celui qu’ils nient. Montre-leur que tu 

n’es pas responsable des caricatures que les obscurités de l’histoire, ou l’incompréhension des textes sacrés, 

leur ont fait confondre avec ton visage. 

Toi le Tout Autre, invisible et proche de nous à travers les générations, sois l’étincelle lumineuse ou le clin 

d’œil providentiel qui les remettront en route vers toi et donc vers le meilleur d’eux-mêmes. 

Ouvre  en  leur cœur   les portes d’un avenir à tes côtés. Et maintenant, nous voulons te dire ensemble : 

Notre Père qui est aux cieux, que ton nom soit sanctifié . . . 

Amen 
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Nous nous levons 

 

ENVOI et BENEDICTION  

« Ô toi, qui que tu sois, qui te sais vacillant sur les flots de ce monde parmi les bourrasques et les tempêtes, 

plutôt que faisant route sur la terre ferme, ne détourne pas les yeux de l’éclat de cet astre si tu ne veux pas 

te noyer durant les bourrasques. Si surgissent en toi les vents des tentations, si tu navigues parmi les écueils 

des épreuves regarde au ciel. Si tu es ballotté sur les vagues du doute ou de l’inefficacité, de l’insolence et 

de l’ambition, du dénigrement ou de la jalousie, regarde l’étoile. Si la colère, l’avarice ou les désirs de la 

chair secouent l’esquif de ton âme, regarde vers Dieu. Si, troublé par la démesure de tes crimes, confus par 

l’infection de ta conscience, terrifié par l’horreur du jugement, tu commences à sombrer dans le gouffre de 

la tristesse, l’abîme du désespoir, pense à ton Seigneur.  

Bénédiction 

Oui, qui que tu sois : 

Que l'Eternel te bénisse et te garde! 

Que l'Eternel fasse briller son visage sur toi et t'accorde sa grâce! 

Que l'Eternel se tourne vers toi et te donne la paix!  Amen. 

 

Pour conclure ce culte, chantons 2 fois le cantique 62-72 page 997  

(Sur le chemin où tu appelles) 
 

CLOTURE MUSICALE (orgue) 

 

BON DIMANCHE A TOUS 


